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La «Pouponniere suisse» ä Banyuls-s.-M.
(Pyr. Or.)

Depuis longtemps, dans notre «Malernite suisse» ä Eine, le besoin
s'etait-il fait sentir de disposer encore de quelques locaux pour y
recevoir des enfants que les mamans qui se rendaient ä notre mater-
nite pour leur accouchement, ne savaient oü laisser entre-temps. En
outre, ces enfants etaient toujours tres sousalimentes, de sorte qu'un
sejour dans notre etablissement prometlait de leur faire beaucoup de
bien. Voilä comment nacquit l'idee d'une pouponniere, annexe ä la
maternite. II n a pas ete possible de trouver des locaux appropries ä
Eine et on a du aller jusqu a Banyuls-s.-M., oü a ete ouverte aumois de
juin notre pouponniere. La direction est assuree par Mlle Madeleine
Durand de Geneve, aidee par deux autres infirmieres suisses.

II a fallu vaincre de nombreuses difficultes pour avoir le minimum

d'installations et de materiel necessaire au fonctionnement d'un
tel etablissement. II reste toutefois et malgre sa situation magnifique
au bord de la mer un etablissement tres modeste, meme primitif en
comparaison avec ce que nous avons en Suisse dans ce domaine. II
faul le grand devouement de nos collaboratrices pour faire ce qu'elle
font au milieu de beaucoup de difficultes.

Nous citons dans la suite quelques passages d'une lettre datee du
12 aoüt 1941, de la directrice de notre «Pouponniöre suisse» qui est
devenue un petit höpital d'enfants.

«Peut-etre que vous avez appris par Monsieur D. que notre
maison se transforme en un höpital — ceci ä la suite de l'avant dernier

convoi recu du Camp de Rivesaltes — oü nous avons recu 8 bebes
d'environs 6 mois, mais ä qui vous ne donniez que 3, meme 2 mois.

Ces enfants etaient dans un tres triste etat et le jour suivant ils onl
ete examines par le docteur Zanis. Plusieurs avaient eu de gros abces
aux cuisses, abces provoques ou suite de piqures malpropres, mais qui
indiquaient en tout cas un grave etat infectieux, a cote de cela ils
souffraient d'une mauvaise alimentation, done les intestins etaient
aussi dans un etat lamentable. A un le medecin a ouvert cetle petite
jambe pour voir sortir un bon deini-verre de vilain pus. Tout de suite
je diagnostic a ete mauvais, nous avons lutte avec toutes nos possibility,

mais nous nous senlions impuissantes devant ce visage qui de-
venait toujours plus gris. Le lendemain de la visite du docteur je l'ai
tappele etant angoissee, mais il m'a repondu: inutile que je vienne, je
m peux rien faire pour ces moribonds que l'on vous a envoyes! Et
maintenant nous nous trouvons au 4e deces pour 8 de ces bebes. Jour
et nuit nous avons lutte mais j'espere que cela servira surtout ä sauver
les 4 autres qui, ä un moment, in'ont donne de serieuses inquietudes.
D'accord avec le medecin j'en ai conclu qu'ä cote de la maladie qu'ils
avaient, on se heurtait ä un etat contagieux. Brusquement, d'un instant

ä l'autre, nous les trouvions changes dans leurs lits, visages gris
ou bleus, yeux tres gonfles et pleins de pus, et dans les autres cham-
bres de memes symptömes se montraient.

Monsieur D. a bien voulu venir se rendre compte et parier au
medecin d'ici, et nous avons decide de continuer (car le medecin du
camp le desire absolument) ä recevoir les plus miserables et malades.
Aujourd'hui sont arrives 4 enfants, 2 de 8 mois et 2 de 15 ä 18 mois;
mais que c'est long et maigre! Iis pesent dans les 4 et 6 kg. et ont de la
temperature mais je peux esperer ä quelque succes.

Dans les plus grands, recus ii y a 3 semaines, il y a un leger mieux,
mais le tout est si delicat et sensible qu'il faut etre toujours bien attentive...

leurs intestins marchent toujours beaucoup trop et trop vile.
A part cela il faul les eduquer pour tout: proprete, manger, etc. et ils
ont encore des visages tristes. Nous sommes ravies des premiers
sourires que nous recevons. Meine ä la plage ils n'essayent pas de jouer,
ils restent assis, tristes, sucant leur pouce. Pas un n'a essaye de jouer
avec l'eau.

La nuit il faut passer chaque heure pour les couvrir. Plusieurs
devaient se coucher nus, car la nuit nous les trouvions sans leur
chemises. Mais que de linge il faut, car cela arrive frequemment qu'ils
se salissent 3 fois en une nuit, l'usage du pot n'etant pas encore coin-
pris. Une petite de 4 ans donne beaucoup de souci au medecin. Trös
eapricieuse pour le repas, pleine d'abces dans le visage, sans force, sans
joie eile se traine, eile a perdu 1 kg ici. Chaque jour eile recoit en outre
»ne piqure de plasma. J'espere que nous arriverons avec eile.»

Cartel suisse de secours aux enfants viclimes de la guerre.

Das Budi - le livre
Die in dieser Nummer angeführten Zitate stammen aus dem

»'einen Werke
«Standhaft und Getreu»,

herausgegeben von Oskar Bauhofer, Arnold Jaggi und Georg Thürer,
'm Schweizer Spiegel Verlag Zürich.

Dieses Büchlein, das anlässlich der 650-Jahrfeier der Eidgenossenschaft

von Kantonsregierungen und Gemeinden einem Teil der
eranwachsenden Jugend überreicht wurde, hat eine sehr gute Auf-

Erziehung zur Gemeinschaft
Alle wahre Erziehung geht auf Entfaltung der persönlichen

Qualität, der persönlichen Urteilsfähigkeit, eines persönlichen Ver-
antwortungsbewusstseins. Dies gerade in der Erziehung zur Gemeinschaft,

zu einer allmenschlichen Gegenseitigkeit und Solidarität,
darum auch in der Erziehung zur freiwilligen Einordnung und
Unterordnung in ein Ganzes. Ernst Nobs.

nähme gefunden. Diese Sammlung vaterländischer Texte wird
deshalb auch der Allgemeinheit zugänglich gemacht. Die Publikation
eignet sich nicht nur für Jugendliche, sondern ebenso gut für
Erwachsene.

Sie besieht aus lauter ganz kurzen Abschnitten: dem Text des
Bundesbriefes, einem Auszug aus der Verfassung, Kernsprüchen,
kurzen Zitaten aus Schrillen von Gottheit, Keller, Pestalozzi, General
Dufour, Jakob Burckhardt, Hilty und vielen Zeitgenossen. Dazu
kommt eine Reihe von Köpfen bedeutender Schweizer, einige
Landschaften, einige charakteristische Kunstwerke als Bildbeilagen. Wir
empfehlen das wertvolle Büchlein unsern Lesern bestens. Unser
General gibt ihm das folgende Geleitwort:

Schweizerjugend!
Dieses Büchlein wird euch zur G50-Jahrfeier der Gründung der

Eidgenossenschaft überreicht. Auf seinen Blättern tritt euch das
einige und vielfältige Bild unseres Vaterlandes entgegen. Diese werden

in euch die Lust wecken, die Heimat in ihrer von den Jahrhunderten

gefügten Krall und Fülle besser kennen und verstehen zu
lernen, um als Bürger, als Soldaten, als Männer und Frauen eurer
Aufgabe und eures Schicksals würdig zu werden. Denn: man kann
nur das wirklich lieben, was man kennt; und nur da mit innerer Hingabe

dienen, wo man liebt.
Wir lieben über alles unsere Freiheit. Bedenkt aber dabei: Es

gibt — besonders in harten Zeilen — keine Freiheit ohne Zucht,
Ordnung und opferfreudige Hingabe! Lest diese Seiten, die angefüllt
sind mit Schätzen aus den Werken unserer Staatsmänner, Denker und
Dichter, und bereitet euch vor auf den vaterländischen Dienst, für die
Armee und für das bürgerliche Leben.

Der Heimat verdanken wir das, was wir waren, was wir geworden
sind und was wir mit Gottes Willen auch morgen noch sein

können.
Für euch und durch euch werden wir durchhallen!

Guisan, Oberbefehlshaber der Armee.

Vitamines et Sante Publique, L.-M. Sandoz, avec une preface du
Dr Albert Jentzer, professeur de Clinique Chirurgieale ä l'Univer-
site de Geneve. Editions Victor Atlinger, Neuchälel et Paris.
Volume in/8 carre de 140 pages avec IG illustrations hors-texte.
Broche: Fr. 2.50. Relie: Fr. 5.90.
Les restrictions ont place au premier plan de l'actualite le pro-

blöme de l'aliinentation et de la sante publique. Or, en matiöre
d'hygiene alimentaire, les vitamines ont revolutionne nos connaissan-
ces au cours de ces dernieres annees, de sorte que le corps medical et
leurs pouvoirs publics accordent aujourd'hui la plus grande attention
ä la prevention des maladies dites par carence qui proviennent du manque

de vitamines dans la nourriture.
Le professeur Jentzer dit dans sa preface: «Je suis persuade que

le plus grand nombre des maladies humaines ne doit pas etre attribuü
ä l'imperfection de notre organisme, mais au fait que nous vivons d'une
maniere et dans un milieu qui ne conviennent pas ä notre corps. C'est
dans cette voie que devront s'engager les futures recherches medicales.

La question des vitamines a done une importance de tout premier
plan. M. L.-M. Sandoz, Dr es sciences, connu par ses conferences sur ce
sujet, est fort bien place pour traiter ce chapitre de la medecine
moderne. II faut le feliciter d'avoir su le faire de facon claire et precise

et d'avoir ecrit un livre non seulement interessant pour l'homme
de science mais aussi accessible au lecteur non initie aux choses de
la medecine, et qui en tirera le plus grand profit.»

L'ouvrage vient ä son heure en atlirant l'allcntion de facon agre-
able et instructive tout ä la fois, sur le danger de l'insuffisance de I'ali—

mentation en vitamines, insuffisance qui est ä l'origine de troubles
plus ou moins graves. Sans atlcindre le Stade du scorbut, du beriberi
ou du rachitisme declares, les carences en vitamines preparent le
terrain ä toutes sortes de deficiences et facililent l'eclosion des maladies
infectieuses, en afl'aiblissant l'organisme.

Au cours de pages interessant lous ceux que preoccupe le main-
tien d'une bonne sante, l'auteur donne tous details sur les vitamines,
leur classification, leur röle, leurs sources habituelles, leurs proprietes
generales. II en montre la reelle valeur faisant justice de maints pre-
juges. Richement illustre, cet ouvrage est appele ä rendre de reels
services en cette periode troublee, tant par sa documentation scientifique,
que par les exemples qu'il fournit.
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